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À Auderghem aussi, des riverains dénoncent une 
augmentation des nuisances du métro, "un 

grondement qui vient du sol": "ça devient invivable"  
 

 
Par Romain Masquelier     

 
 

 

 

Depuis plusieurs mois, des habitants de la rue de la Molignée sont confrontés à une hausse des 
vibrations liées au métro. 

On vous parlait récemment du combat des habitants du quartier Veeweyde à Anderlecht. Depuis près 
d’un an, ces Anderlechtois sont confrontés à une augmentation des nuisances du métro : vibrations 
nocturnes, tremblements, et, dans certains cas, fissures. 

Un problème qui se retrouve également de l’autre côté de la ligne de métro, dans les environs du rond-
point Montgomery ... et également à Auderghem. Dans la commune du sud bruxellois, une rue est 
particulièrement touchée par ces nuisances : la rue de la Molignée, située à deux pas de la station de 
métro Pétillon. 

"Ça devient invivable", soupire Igor Wasilewski. Le soixantenaire est arrivé à Auderghem voici 25 ans. 
Particularité de la rue de la Molignée : les métros et trains circulent à ciel ouvert à l’arrière du pâté de 
maisons. "Il y a toujours eu un petit bruit. Mais ça n’avait jamais posé de problème", explique Igor. À 
l’intérieur de l’habitation, le passage des trains est presque imperceptible. "Autrefois, les trains faisaient 
plus de bruit, mais la SNCB a visiblement fait des efforts". 

Le bruit des métros en revanche, impossible de passer à côté. Au point que les verres tremblent au 
passage de certaines rames. "Un grondement qui vient des entrailles de la terre. Parfois, on est réveillé 
en sursaut à 5 h. du matin", déplore l'Auderghemois, qui juge les réponses de la STIB insuffisantes et 
superflues. 

Avis partagé par Marie, voisine, qui vient d’aménager en juillet dernier dans le paisible quartier. "Profiter 
d’un verre en terrasse, ce n’est plus possible. Quand le métro passe, on ne s’entend plus parler". 

  



 

Des roues qui s’ovalisent, des voies à meuler 

Lors du dernier conseil communal d’Auderghem, l’échevin Matthieu Pillois (Défi) a été questionné à 
propos de ces nuisances. "J’ai fait le relais au comité de gestion de la STIB", nous explique le mandataire 
amarante. "Je comprends que la situation est difficile à vivre pour les riverains. Il est dommage que la 
STIB ait pris autant de temps à communiquer. On espère que maintenant il y aura un vrai dialogue". 

Les explications données par la STIB ne diffèrent pas de celles données pour Veeweyde. Selon la société, 
plusieurs causes sont évoquées : un problème de graissage (entre-temps résolu), l’usure des roues et 
un besoin de meulage des voies. "On est conscient du souci et on continue les investigations. On met 
tout en œuvre pour revenir à la normale", indique la porte-parole de la société de transport. 

La STIB prévoit plusieurs réunions avec des riverains, à Woluwe, Anderlecht, Molenbeek et Auderghem 
(prévue fin janvier). 

 


